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Brest sortir

Les visions brestoises de Jean-Louis Potier
Le photographe expose jusqu’au 31 mars à la librairie Dialogues des clichés extraits de son livre
Un autre regard sur Brest.

Cette exposition de photogra-
phies est consécutive à la pa-

rution, à la fin de l’année 2009, du
coffret Un autre regard sur Brest. Ce
coffret renferme deux livres carrés
qui proposent chacun une vision dif-
férente de Brest.
Le premier livre, Brest, le port, re-
prend des photos réalisées entre
1999-2003, période à laquelle j’ai tra-
vaillé sur le port de Brest avec un Rol-
leiflex, l’appareil fétiche de Doisneau
et Ronis. Ces photos en noir et blanc
offrent une vision du port très person-
nelle.
J’ai toujours vécu, ou presque, à côté
d’un port. Le port, c’est le départ, le
désir d’avenir, le désir d’ailleurs. Pour
suggérer ces idées, les photogra-
phies présentent souvent une partie
nette avec beaucoup de flou autour.

Elles offrent non pas la réalité mais
un rêve de voyage, une impression
de départ ou de fuite. Ce sont des
fragments de port, des morceaux
de coques avec des jeux sur les re-
flets. Ces photos sont très oniriques,
à l’opposé du reportage…
Le second livre, Brest avec Holga,
est constitué de photos en couleurs
prises entre 2004 et 2008. Il est
très difficile de faire du paysage en
couleurs sans tomber dans la carte
postale… Alors j’ai utilisé un appa-
reil-jouet qui était utilisé dans les an-
nées 70 et qui vaut à peine 40 € : le
Holga. C’est un appareil qui a plein
de défauts mais c’est ce qui fait son
charme. Il permet des effets délirants
et inattendus qui créent de la poésie.
Ces photos en décalage par rapport
à la vision normale des choses invi-
tent à découvrir d’une autre manière
le patrimoine architectural de Brest.
Tant qu’à faire de la couleur autant
utiliser un appareil excentrique !

Exposition au café de la librairie Dia-
logues jusqu’au 31 mars. Un autre
regard sur Brest, éditions Cloître,
19,90 €.

Le photographe Jean-Louis Potier porte « Un autre regard sur Brest ».

«

»

Jean-Louis
Potier,
photographe

Peter Hook replonge dans les années 80
Mercredi 9 mars voit la venue du bassiste et membre originel

de Joy Division, Peter Hook, en concert à la Carène.

Peter Hook, le 9 mars à la Carène.
Un concert exceptionnel puisque
le musicien fait revivre le premier al-
bum du groupe culte Joy Division,
Unknown Pleasures. Sorti sur le label
anglais Factory, Unknown Pleasures
est la pierre angulaire du mouvement
Cold wave, versant sombre et écor-
ché de la new wave des années 80.
Vénéré par des générations de mélo-
manes et de musiciens, Joy Division
se distingue par son rock froid, sec,
rugueux et élégant.

Des groupes plus contemporains
tels que Interpol et consorts auraient-
ils vu le jour sans l’influence de Joy
Division ? Certes l’image morbide ac-
cordée à Joy Div’doit autant à la mu-
sique aux textes qu’à la disparition
prématurée de son leader, Ian Cur-
tis, en 1980 mais les morceaux dé-
gagent une force et une énergie sans
pareille. L’aventure du groupe, sans
son chanteur, a continué sous le nom
de New Order. Avec une orientation,
plus dansante et plus électronique
d’où émerge le son de basse de Pe-
ter Hook. New Order est titulaire du
mega hit Blue Monday, un classique
des années 80. C’est un retour aux
sources, revisité par son bassiste,

accompagné de musiciens mancu-
niens, qui est proposé mercredi soir,
dans son intégralité. Une page d’his-
toire musicale à vivre en live.
Mercredi 9 mars, 20 h 30, La Ca-
rène, 15/18 € en loc (+ frais), 18/20 €
sur place.

Le 9 mars à la Carène, Peter Hook,
bassiste du groupe culte Joy Division,
fait revivre leur premier album,
« Unknown Pleasures »..

« Tu viens voir ? » Marianne Julie au Vauban

Ces jours-ci à Brest, difficile de ne
pas tomber sur de ces flyers portant
cette question : « Tu viens voir ? »
En réponse à cette invitation, les ha-
bitués du Vauban auront remarqué
qu’une nouvelle exposition ornait les
murs de l’établissement brestois. Ces
œuvres, des peintures, assez riches
en iconographie populaires, sont si-
gnées Marianne Julie. Fraîchement
installée à Brest, l’artiste est originaire
de Saint Brieuc. Autodidacte (mais
elle a fait un stage de six semaines
en 2003 chez un peintre), elle pré-
sente une dizaine de toiles « très co-
lorées, c’est dans ma nature ».

Son inspiration elle la puise dans ce
qui l’entoure et dans son « état d’être
du moment ». Le style ? « Pop street
art » indique-t-elle, faute de mieux.

Pop art en clin d’œil à « Andy wa-
rhol » ; street art en lien à ce qu’elle
voit « peint sur les murs de la ville ».
Mais pas seulement car, comme l’in-
dique l’artiste, « je n’ai pas envie de
me limiter à un style, ça limite ma
création ». Ses toiles, cependant
mettent à l’honneur Wonder Wo-
man, Monsieur Propre, Grace Jones,
James Bond (version Sean Conne-
ry)… Et parfois, des textes qu’elles
qualifient de « codifiés » peuvent ap-
paraître.

Actuellement Marianne Julkie tra-
vaille sur un autre projet, quelle ne
manquera pas de faire partager au
public.
Marianne Julie, jusqu’au 31 mars
au Vauban. Entre libre. http://marian-
nejulie.over-blog.com/

Marianne Julie présente une dizaine de ses œuvres au Vauban.

L’école de danse « Les Pointes de
l’Avenir » organisait cette semaine
des stages de danse pour 47 sta-
giaires. Nathalie Quernet, ancienne
Sujet de l’Opéra de Paris et désor-
mais professeur au Conservatoire
de Nantes, s’est chargée de l’ensei-
gnement de la danse classique. Da-
vid Framba, chorégraphe et danseur
belge, s’occupait des jeunes dan-
seurs de modern-jazz. En hip-hop
et streetdance : Sébastien et Mor-
gane, professeur de l’association de
danse hip-hop Acrimonie. Contact :
06 47 16 80 24.

CharlElie le 8 avril au Vauban
Du changement pour le concert de
CharlElie à Brest. Initialement pré-
vu à La Carène, le vendredi 8 avril
à 20 h 30, il aura finalement lieu au

Vauban. L’artiste au look et à l’uni-
vers n’obéissant à aucune mode est
de retour pour ses 30 ans de car-
rière. Après avoir marqué une pause
musicale pour se consacrer à son
travail de plasticien dans son atelier
de Manhattan, New-York, CharlElie
présente son nouvel album : Fort Rê-
veur. Les billets déjà achetés restent
valables. Contact : www.quai-ouest.
net

Art moderne et contemporain
aux enchères
Une vente d’art moderne et contem-
porain, menée par Thierry Lannon et
associés, suite à la liquidation judi-
ciaire de la galerie du Steir, à Quim-
per, à suivre de près, le vendredi
18 mars à partir de 14 h, à l’hôtel des
ventes, 26 rue du Château. Aux en-
chères des œuvres de Paul Bloas
(comme La femme bleue, La Bas-
tide 1997, en photo), Jean-François

Chaussepied, Corneille (dont un ma-
gnifique tapis Le chat soleil), Maurice
Le Scouézec, Patrice Cudennec, Jeff
Koons (Ilona with ass up, offset al-
bum daté de 1990 signé par l’artiste
et le modèle), Pierre de Belay (Marin
à Honfleur et Le Glasik au chapeau),
François Dilasser, La moue 1968 une
photographie originale de Brigitte
Bardot par Alain Quemper… Et Hom-
mage à Picasso, une affiche lithogra-
phique pour la galerie de la Colombe
contresignée par Picasso. Exposition
jeudi 17 de 15 h à 20 h et vendredi
18 mars de 9 h à 10 h 30. Catalogue
sur www.thierry-lannon.com

Chloé le 11 mars au Vauban

Discrète, Chloé n’en est pas moins
une star ! Plébiscité, son album One
in other, sorti en 2010, est nominé
aux Victoires de la musique 2011
meilleur album de musiques électro-
niques. À ne pas manquer, vendredi
11 mars, de 23 h à 4 h, au Vauban,
15 € en loc.

Sarah Schiralli annulée
La tournée française de Sarah Schi-
ralli étant annulée, son concert, pré-
vu au Vauban le samedi 19 mars,
l’est donc aussi. Une tournée plus
exactement reportée. Une décision
de sa production en raison du faible

volume de préventes. De plus, Sa-
rah Schiralli travaille sur un nouvel al-
bum, qui sera sans doute prêt au mo-
ment de la nouvelle tournée. Places
remboursées là où elles ont été ache-
tées.

La parade Hip-Hop en marche
Les répétitions pour la parade Hip-
Hop du samedi 16 avril ont débuté
au gymnase municipal Jacquard.
Pas moins de 90 apprentis danseurs
se sont rejoints pour apprendre les
mouvements de la chorégraphie ima-
ginée par Julien Colliou et Naouel
Kaddar : « Les répétitions ont bien
démarré : ça fait à peine 3 jours que
l’on travaille sur les mouvements
et les résultats se font déjà sentir.
On sera prêts le jour J ! » Des ré-
pétitions spécialement conçues pour
une vingtaine de danseurs confir-
més ont lieu le soir. Et des danseurs

pratiquant le coupé-décalé, l’accro-
urbain et la capoeira les rejoindront
place de la Liberté.

Arsenal Productions kiffe
Raggalendo
Arsenal Productions produit en tour-
née Raggalendo, quatre « cousines »
héritières de la tradition celtique, MC
Rose, Dj Ricane, Mimi Hendrix et MC
Trouille. Elles portent la coiffe comme
leurs grands-mères, viennent de gra-
ver l’album Rappedondaine. Solos de
biniou, guitare électrique et scratch-
galette, un rap-hip-hop show comme
la Breizh à découvrir sur www.arse-
nal-prod.com
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L’Affaire Foraine s’imagine au Fourneau

Un plateau de manège tournant,
une ménagerie mécanique, une ven-
deuse de charsucrie (comprenez
charcuterie + sucrerie) ou, encore,
une roulotte-baleine à faire pâlir Jo-
nas et Pinocchio réunis. Voilà de quoi
réveiller n’importe quel imaginaire as-
soupi. L’équipe de l’Affaire foraine
travaille actuellement en résidence
de création au Fourneau autour de
ces « attractions » pas comme les au-
tres.

« Avec ce collectif de plasticiens
et de sculpteurs, on se dirige vers
une forme d’arts plastiques vivants :
on cherche à théâtraliser un travail
qui, le plus souvent, est unique-
ment visible dans les galeries d’ex-
position », explique Jérôme Bouvet,

metteur en scène.
Le spectacle proposé sera, de

l’aveu du metteur en scène, « un mé-
lange entre une installation foraine,
une ambiance de foire, des choses
plus surréalistes et le théâtre de
l’Europe de l’Est ». Les comédiens
promettent quant à eux un voyage
émotionnel avec une dimension ci-
nématographique : « Les specta-
teurs auront la sensation de passer
d’une scène à l’autre tout en étant
au cœur d’un décor ».
Deux expérimentations publiques
auront lieu le jeudi 10 mars à 19 h 12
et le vendredi 11 mars à 19 h 12, au
Fourneau. Réservation conseillée :
02 98 46 19 46.

L’équipe finistérienne de L’affaire Foraine.

Tout show !

Brestorming, chronique brestoise du punk hardcore

Près de 10 ans après son apogée, un
documentaire, Brestorming, revient
sur la scène punk metal hardcore
brestoise de l’époque. Un recul for-
cément nécessaire qui permet d’ap-
précier à sa juste valeur la vivacité,
l’impact auprès d’une génération, de
groupes locaux de la fin des années
90 au début 2000. Des groupes qui
répondaient au nom de Boda, Bet-
ter beans, Footnailsuckers, Rains as
my veil, Snoutbender, No Place For
Soul…

Un documentaire réalisé par
Alexandre Marzin, Kevin Garrec, Au-
rélien Phan pour TGB (Television
Générale Brestoise), d’après une
idée du regretté Stephane Miossec.
« On a voulu se lancer là-dedans,
parce que c’est une période qu’on a
vécue. C’étaient, pour nous, à l’âge
de 15 ans, nos premiers concerts.

On a eu l’envie de raconter tout ça »
soulignent Alexandre, 25 ans et Ke-
vin, 26 ans.

Brestorming a exigé un an de tra-
vail mais « à la cool », de collectage
d’archives visuelles, de témoignages
d’acteurs locaux, et de montage.
Côté témoignage, on retrouve quel-
ques d’acteurs locaux parmi lesquels
Yohann de Boda, Goose de But-
ter Beans, Bichon de No Place For
Soul pour les musiciens, Arnaud de
l’asso Can I scream, Benoit du label
Svetlaana, un spectateur assidu, Ro-
muald.

Ce premier volet sera suivi d’autres
documentaires musicaux axés sur la
musique underground. Celui-ci est
consultable à volonté sur le site de
TGB.

http://www.television-generale.net/

Alexandre et Kevin ont réalisé « Brestorming », documentaire sur le punk
hardcore brestois.


